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La Mongolie, destination mythique pour les cavaliers voyageurs que nous sommes !
Romans et récits de voyage ont façonné dans notre imaginaire un rêve nomade au coeur de steppes infinies…

Rêves nomades pour un long voyage…

C’est donc la tête pleine d’images de ce peuple cavalier où l'on est en selle avant de savoir marcher que nous nous envolons vers Moscou, première étape de notre périple, en ce jour de juin 2006.
Car la Mongolie, ça se mérite ! Un premier vol jusqu’à Moscou pour une courte escale, puis un autre vol sur la compagnie russe Aeroflot à destination d’Oulan Bator (des vols sont également possibles sur la compagnie coréenne via Séoul).
Nous posons le pied en Mongolie un peu fatigués par ce long vol, mais heureux de fouler enfin cette terre porteuse de tous nos rêves.
Même si Oulan Bator nous parait un peu stalinienne par rapport aux grands espaces que nous imaginions, nous sommes rapidement dans l’ambiance locale car c’est dans un campement de yourtes en bordure de la ville que nous passerons notre première nuit en Mongolie !

Nous découvrons également le bouddhisme mongol, haut en couleurs, au Monastère Gandan, où des milliers de pèlerins nomades viennent prier. Nous faisons consciencieusement tourner les moulins à prières pour que notre randonnée se déroule sous les meilleurs augures !
Après cette première nuit sous la yourte, nous reprenons l’avion car nous avons choisi de randonner dans l’Altaï, un massif montagneux aux paysages spectaculaires, tout à l’ouest de la Mongolie. Trois heures pour un vol intérieur, cela nous fait prendre conscience des dimensions du pays…
Nous observons avec curiosité les vastes espaces que nous survolons, immenses plaines qui se transforment peu à peu en montagnes aux sommets enneigés.

L’Altaï est le pays des cavaliers Kazakhs, célèbres pour leur technique de fauconnerie à cheval, qui dressent d’immenses aigles pour se protéger des loups et capturer les proies dont ils exploitent la viande et la fourrure.
Nous sommes accueillis par l’équipe logistique de notre randonnée, guide, chauffeur et cuisinier, avant de rejoindre un nouveau camp de yourtes où nous profitons de notre dernière douche avant notre plongée dans le monde sauvage de l’Altaï !
Rencontres joyeuses et expériences humaines !

L’Europe nous parait bien loin alors que nous faisons connaissance avec nos chevaux et nous ne regrettons pas d’avoir choisi cette région isolée de Mongolie pour notre randonnée puisque nous rencontrons nos premiers nomades et leurs yourtes disséminées autour de la rivière dès que nous commençons à chevaucher dans la vallée qui s’élève doucement vers les montagnes.
Dans l’avion, nous nous demandions comment se passeraient ces contacts, allions-nous réussir à communiquer avec les familles rencontrées ? Notre présence ne paraîtrait-elle pas trop incongrue ?
Nous sommes vite rassurés : peu de voyageurs fréquentent ces régions, les rencontres sont donc encore très authentiques. La présence de nos guides mongols, de même que la petite taille de notre groupe, facilite grandement les échanges, et arriver à cheval chez un peuple de cavaliers fait tomber toutes les barrières.

Nous parvenons vite à communiquer à l’aide du langage universel des gestes, des mimiques et du rire, tout est si facile quand la curiosité est réciproque !

De nombreux nomades de la région élèvent des chèvres dont ils peignent le poil duveteux pour obtenir la célèbre laine Cachemire.
L’excitation au sein de notre groupe est à son comble quand nous croisons nos premiers yacks… qui deviendront bientôt d’une grande banalité !

Au gré des rencontres, les arrêts chez les nomades nous permettent de découvrir le mode de vie des habitants de cette région très reculée et de goûter leurs spécialités laitières : fromages, crème fraîche, yaourts, thé au lait ou thé au beurre, préparés avec du lait de chèvre, de jument ou de yack, mais  aussi l'airak ou alcool de lait au goût si... différent !
Nous apprenons peu à peu à distinguer les différentes ethnies : les Oold, les Zakhchin, et les fameux Kazakhs qui sont en majorité.
Bien qu'ils soient de plus en plus rares à oser aller dérober des oisillons dans les aires des grands rapaces et élever ces oiseaux si voraces jusqu'à l'âge de leur maturité, nous avons la chance de voir leurs impressionnants aigles apprivoisés.
Somptueuses montagnes de l’Altaï

Qui a dit que la Mongolie était monotone ?!

Tout au long de cette randonnée, le paysage change radicalement chaque jour, en fonction de l’altitude, des versants de montagnes, des vallées plus ou moins encaissées et des steppes d’altitude.
Les rochers prennent parfois des formes torturées, sculptées par l’érosion et la géologie très variée de la région.

Chaque col ouvre des perspectives spectaculaires sur l’immensité sauvage qui nous entoure et les plus hauts sommets de l'Altaï, culminant à plus de 4 000 m d'altitude comme le Mont Tsambagarav…
Nous apprécions le pied sûr de nos petits chevaux mongols, aussi à l'aise dans les passages caillouteux et étroits que dans les vastes steppes en plein galop. Nous comprenons vite, en croisant les troupeaux de chevaux des nomades, pourquoi ils sont si habiles : élevés en liberté, la montagne est leur terrain naturel.

Nous installons nos campements dans des sites très différents : hivernage kazakh en pierres sèches, oasis de verdure dans le bas des vallées, rives étonnantes du Lac Doroo Nuur, constitué en fait de deux lacs séparés par une digue naturelle, avec de l'eau douce d'un côté et de l'eau salée de l'autre… L'occasion d'un petit bain, attention à ne pas se tromper de lac !

Les soirées, bien que la température descende parfois en dessous de zéro, restent chaleureuses grâce au feu d’argol (allumé grâce à des bouses de yack séchées récoltées autour du camp !) et aux chants mongols et français…

Après 9 jours de chevauchée dans ces espaces sublimes, il est temps de reprendre l’avion vers Oulan Bator et l’Europe, bercés par le dernier hymne chanté par nos guides hier soir : « l'Honneur de l'Altaï », chant célèbre dans toute la Mongolie, rendant hommage à ce massif somptueux qui nous a offert ses richesses naturelles et humaines.

Infos pratiques

Décalage horaire : + 7 heures par rapport à l’Europe.

Formalités : Passeport valable 6 mois après la date de départ + visa à obtenir auprès de l’Ambassade avant le départ.

Vaccins : Etre à jour des vaccinations usuelles, en particulier le tétanos. Prévoir une trousse de santé avec les médicaments de première nécessité.
Climat : Une idée reçue nous fait croire que la Mongolie n'est accessible qu'en juin, juillet, août, septembre à cause du froid; mais, s'il est vrai qu'en été les journées sont en général plus chaudes et ensoleillées, il faut savoir qu'il peut y faire bon dès mars et que le climat sec est toujours agréable pour randonner.

Par contre le temps peut changer brutalement plusieurs fois dans la journée avec une grande amplitude thermique entre le matin et le soir. Les nuits sont fraîches toute l'année (possibilité de gel la nuit même en été) ; il faut donc prévoir des épaisseurs de vêtements superposables pour être confortable par toute température ainsi qu’un bon sac de couchage.
Dates : Nous consulter pour les dates de départ à jour.
Hébergement : Ces randonnées sont de véritables aventures, dans des contrées où n'existe aucune infrastructure. Vous dormirez chaque soir soit sous tente, soit sous yourte en début et fin de randonnée.
Durée : 16 jours / 15 nuits dont 1 dans l’avion / 9 jours à cheval.
Possibilité de prolonger votre voyage par une expédition avec le Transmongolien à la rencontre des nomades du Désert de Gobi, quelques jours à Oulan Bator pour la Fête de Naadam ou une visite de Moscou ou Séoul à l’occasion d’une escale.
Tarifs : Nous consulter pour les tarifs à jour.
Pour réserver : Randocheval
Chemin du Vernéa
38440 Moidieu Détourbe
France
Tél : (33) 04 37 02 2000

www.randocheval.com
( Sabine Grataloup - Randocheval


